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Règle pour trouver la latitude d’un lieu en se servant de la hauteur méridienne au soleil ou de sa distance au zénith page 32
Denoville traite quatre exemples selon que l’on connaît la hauteur de soleil sur l’horizon (exemple I), la distance du soleil au zénith
(exemple II), la date, donc la déclinaison du soleil (exemple III), la distance du soleil au pôle (exemple III) et applique la règle
précédemment énoncée : pour obtenir la latitude on additionne, ou on soustrait la déclinaison du soleil et le complément de sa hauteur,
selon que déclinaison et latitude sont de même côté ou non.

Autre proposition ou autre moyen page 33
Denoville propose cinq exemples pour lesquels sont connus la date d’observation donc la déclinaison et la hauteur méridienne, c’est à
dire la plus grande hauteur du soleil, la hauteur qui correspond aux ombres les plus courtes. Dans l’exemple V, il suppose même que
le soleil monte jusqu’au zénith, si bien que dans ce cas latitude et déclinaison coïncident.



Remarquons que dans ces exemples, comme dans ceux qui vont suivre, Denoville choisit des dates postérieures à 1760, année du
manuscrit !

Ayant observé la plus grande ou plus petite hauteur du soleil aux lieux où il ne se couche point connaître la latitude page 34
L’observateur est à une latitude telle que la course diurne du soleil ne traverse pas l’horizon : le soleil ne se couche pas.
Denoville précise : Il est à remarquer que le soleil ayant en ces lieux deux hauteurs méridiennes il est libre de se servir de laquelle
des deux on voudra ; si l’on se sert de la moindre il faut ajouter la déclinaison du soleil avec le complément de cette hauteur et
soustraire la somme de 180° pour avoir la latitude  Si l’on choisit la plus grande hauteur, on procède comme dans le paragraphe
précédent. Denoville présente deux exemples utilisant la moindre hauteur. Dans le deuxième exemple il présente deux algorithmes
équivalents.

Dans cet exemple Denoville suppose connue la date (23 mai 1763), et donc la déclinaison du soleil lue dans une table (20°32’), et la
moindre hauteur du soleil (6°13’). Il cherche la latitude et illustre la réponse avec la figure. Le soleil est en L sur le méridien et sa

moindre hauteur est �LH  ; la déclinaison est Nord et vaut �LT  ; la latitude est Nord et vaut � �EZ HN= . Dans la première colonne il

calcule �EZ  selon la méthode décrite dans le préambule, nécessitant une soustraction (�EZ  = 180° - (�LT  + �LZ )) ; dans la deuxième

colonne, il calcule �NH  à l’aide de deux soustractions (�NH  = 90° - (�LT  - �LH )).

Moyen de trouver par la plus grande et moindre hauteur du soleil aux lieux où il ne se couche point page 34
Denoville explique comment calculer la déclinaison du soleil, et par la-même en déduire la date, connaissant les deux hauteurs du
soleil au méridien. Il donne un seul exemple et le résout avec une figure.
Un pilote étant en mer dans le mois de juin de l’an 1760 et qu’il trouve le soleil en la moindre hauteur au Nord élevé sur l’horizon de
8°30’ et que 12 heures après il le trouve élevé du côté du Sud de 37°10’ on demande la latitude et la déclinaison et de quel côté et le
jour que se fait cette observation.

L’équateur est matérialisé par TV et l’horizon par HB.

Denoville calcule d’abord �VB , c’est à dire la hauteur de l’équateur sur l’horizon. �
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La latitude est nord et vaut �VZ  s’obtient par la soustraction � �ZB VB- .

La déclinaison est Nord et vaut � �VE TI= . Elle se calcule en soustrayant �EB  (plus grande hauteur du soleil) et �VB (hauteur de
l’équateur sur l’horizon que Denoville note par erreur FB au lieu de VB).
La date s’obtient grâce au table de déclinaisons.

À la fin de la page, sans doute pour ne pas perdre de place, Denoville explique comment trouver la distance du soleil à chaque
tropique le 17 mai 1760.




